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naïveté, on peut lui reprocher un opti-
misme excessif quant aux effets pos-
30;7%3' ,A#!%' -%77%' ,5(5:#7&-0"!1' >!9!8'
on peut raisonnablement douter de la 
réception d’une telle proposition par les 
décideurs militaires, tant elle s’oppose à 
la culture dominante et aussi aux inté-
rêts propres de ces derniers.

Stéphane Taillat

CYBER WAR WILL NOT TAKE PLACE
Thomas Rid
Londres, Hurst, 2013, 256 pages

Clin d’œil au célèbre =+'C)0**0'<0'J*"%0'
#X+)*+' 5+1' ,%0) de Jean Giraudoux, 
7%' 70$(%' ,%' u<"+&3' H0,' &66"(-%' #!%'
(5/%?0"!' %33%!-0%77%' 3#(' 7&' +%!&.%'
d’une hypothétique cyberguerre. Précis 
et richement documenté, il explore les 
dimensions stratégiques, politiques, 
historiques, culturelles et techniques 
en vue de déterminer si une « guerre » 
a(ura) lieu dans le cyberespace.

S’appuyant en détail sur ce qu’il consi-
dère comme les mythes fondateurs et 
ce qu’il nomme les Cassandre1 de la 
« cyberguerre », son livre est découpé en 
huit chapitres comme autant de mythes 
à déconstruire. Ainsi, le deuxième 
chapitre, consacré à la violence, est le 
pivot de son argumentation. Se plaçant 
,&!3' 7%' ,("0-' 97' ,#' -(&0-5' ,%' 3-(&-5:0%'
militaire L0' ,+'A)0**0 de Clausewitz, il 
considère qu’il n’y a pas et il n’y aura 
pas de cyberguerre, même s’il recon-
naît que se déroule une intense activité 
."!/0.-#%77%',&!3'7%'.S;%(%36&.%1'l"#('
cela, il s’attache à démontrer que si la 
plupart des cyberattaques sont suscep-
tibles d’être violentes, elles ne peuvent 

!"##\F%O%#z#QN\\#!dh:9#b12)*04#'>&0.?7'0#:LLZ9#
)B=&'20)*#]&6M'&<#14B2473&4#:LLZ9#T=)&(04#')Ö2#
:LLh9#\25D*42#:L!L"

l’être qu’indirectement. La violence 
administrée par un code informatique 
offensif, complexe et puissant comme 
G-#?!%-' &66&(&d-' 9!&7%+%!-' 70+0-5%8'
non émotionnelle et symbolique.

Une cyberattaque, en particulier consa-
crée au sabotage ou à l’espionnage, 
posséderait même un certain caractère 
éthique, permettant d’atteindre un 
";B%.-04'6"70-0@#%'6&('7A#-0703&-0"!',A#!%'
moindre violence. Dans cette accep-
tion, la subversion pose, elle, problème 
par ses effets psychologiques poten-
tiels. En prime, sa capacité à altérer la 
."!9&!.%' @#A0!.&(!%' 7&' .0;7%8' 3"#$%!-'
5-&-0@#%8'6%#-'3%'(5$57%('%49.&.%'%-'6("-
duire des effets durables. L’opération 
Orchard d’Israël contre une installation 
nucléaire expérimentale en Syrie four-
nit une illustration convaincante.

S’intéressant dans le septième chapitre 
au problème de l’attribution des cyberat-
-&@#%38'u1'H0,'&49(+%'@#A07'3A&:0-',&$&!-
tage d’une question de volonté politique 
et de moyens associés que d’impossibi-
lités techniques de traçabilité. Des élé-
ments de preuves supplémentaires non 
techniques, notamment psychosociaux 
et culturels, et du renseignement, sont 
nécessaires pour atteindre un niveau 
d’estimation « probable » ou « presque 
certain », pour permettre une décision 
politique en vue de réagir. Le huitième 
chapitre vient récapituler les idées fortes 
développées au cours du livre, en insis-
tant sur les présupposés avantages d’une 
.S;%(&--&@#%' Y' %49.&.%' -&!-' @#A%77%' (%3-%'
,03.(=-%8' %77%' ,%$0%!-' 67#3' ,049.07%+%!-'
répétable dès lors qu’elle devient visible. 
La menace potentielle qu’elle représen-
tait perd alors en crédibilité.

Finalement, la cyberguerre a une valeur 
plus métaphorique que descriptive, et 
son concept même apparaît exagéré, un 
« cyber-Hiroshima » demeurant « très 
6%#' $(&03%+;7&;7%' [1' l"#(' u1' H0,8' .%'
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n’est pas le cyberespace qui est milita-
risé, c’est le débat ; sans doute biaisé et 
."!93@#5'&#'-(&$%(3',%'+S-<%3'3&$&+-
ment construits et entretenus. Débat 
que son ouvrage permet de maintenir 
ouvert en démontant les rouages essen-
tiels exposés. Ainsi donc, =+'.320*A)0**0'
#X+)*+' 5+1' ,%0)' est, comme son quasi 
56"!S+%8',5B*'#!'.7&330@#%8'3A&,(%33&!-'
autant au spécialiste qu’au néophyte.

Éric Hazane

TERRORISTES. LES SEPT PILIERS  
DE LA DÉRAISON
Marc Trévidic
Paris, JC Lattès, 2013, 220 pages

En 2011, Marc Trévidic décrivait dans 
un premier ouvrage passionnant son 
@#"-0,0%!' ,%' B#:%' &!-0-%(("(03-%' c' 3"!'
second opus est décevant. Un point 
conduit à s’interroger sur l’exacti-
tude des informations de l’ensemble 
du livre. Dans le chapitre « Le piège à 
ours », l’auteur raconte la réception à la 
`&03"!]U7&!.<%8'%!'OXMp8',A#!%',575:&-
-0"!' ,%'+"#,B&<0,0!1' G#(' 7A5$5!%+%!-'
incontestable, M. Trévidic brode : il 
0+&:0!%'H"!&7,'H%&:&!'B"#&!-'Z'*'67"#4'
plouf » pour décider à quelle faction 
livrer des 4&%#A0*. Le président améri-
cain aurait délibérément fait gagner le 
4(=(%' ,AE#33&+&' U%!' 2&,%!1' G%#73' 7%3'
lecteurs les plus scrupuleux – ceux qui 
6(%!!%!-'7&'6%0!%',%'70(%'7%3'!"-%3'9:#-
rant en annexes – apprendront qu’en 
(5&70-5'Z'7%'6(530,%!-'H%&:&!'!A&'6(";&-
;7%+%!-'6&3'B"#5'7&'70$(&03"!',%3'4&%#A0* 
à “plouf plouf” ». Et si plusieurs livres 
d’histoire attestent de l’audience accor-
,5%'&#?'+"#,B&<0,0!8'&#.#!'!%'4&0-'5-&-'
,%'7&'6(53%!.%',#'4(=(%',%'U%!'2&,%!1

Un autre chapitre raconte l’histoire d’un 
+5,%.0!' B"(,&!0%!' @#0' 3A%3-' 4&0-' 3&#-%('

sur une base de la CIA en Afghanistan. 
L’histoire de ce terroriste hors norme, que 
les Américains pensaient avoir retourné, 
fascine. Mais dans les notes annexes, 
M. Trévidic explique qu’il a cherché à se 
« mettre dans la tête » du kamikaze. Il ne 
6%#-' ,"!.' Z' &49(+%(' @#%' .%--%' <03-"0(%'
corresponde totalement à la réalité ». Là 
encore, le magistrat part d’une histoire 
$(&0%'m'.%77%',AW#+&+'&7]U&7&|0'm'6#03'
romance. Pourtant J0**"*%1&01 n’est pas un 
roman, et le lecteur n’a pas les moyens de 
démêler le vrai du faux.

Fort heureusement, d’autres chapitres 
sont d’un meilleur calibre. Pour les plus 
réussis, l’auteur s’appuie sur sa longue 
%?65(0%!.%' ,%' B#:%' 6"#(' ,5.(0(%' ,%3'
6&(."#(3' 0!,0$0,#%73' ,A&66(%!-03' ,B0-
hadistes, comme celui de ce lycéen stu-
dieux converti à l’islam puis basculant 
,&!3'7&'(&,0.&70-51'i7'6&33%'3%3'B"#(3'%-'3%3'
nuits sur Internet à regarder des vidéos 
,%',B0<&,8'4(5@#%!-%'#!%'+"3@#5%'3&7&-
93-%8'0!3#7-%'3&'+=(%'@#0'3A<&;077%'."++%'
#!%'Z'+5.(5&!-%'['6#038'#!' B"#(8',036&-
raît. Quelques mois plus tard, ses parents 
reçoivent un appel du Moyen-Orient. 
K!'<"++%'7%3'4570.0-%'Y'7%#('973'$0%!-',%'
+"#(0(' Z' %!'+&(-S(' [1' 2%' B%#!%' z:%',%'
ce « martyr » n’est pas exceptionnel : la 
galerie Saint-Éloi deviendrait peu à peu 
un « tribunal pour enfants terroristes ».

Depuis une vingtaine d’années, 
175 individus ont quitté la France pour 
#!%' Z' -%((%' ,%' ,B0<&,' [' %-' "!-' 4&0-8' &#'
(%-"#(8'7A";B%-',A#!'-(&0-%+%!-'B#,0.0&0(%1'
GAS' &B"#-%!-' .%#?' @#0' !%' 3"!-' B&+&03'
revenus et ceux qui ont réussi à passer 
*' -(&$%(3' 7%3' +&077%3' ,%' 7&' B#3-0.%1' L%3'
voyageurs d’un type particulier sont, 
pour certains du moins, des Merah en 
puissance : environ un tiers d’entre eux 
(%$0%!-'&$%.',%3'6("B%-3',A&--%!-&-31

Autre tendance peu rassurante, la diver-
309.&-0"!' ,%3' 6("973' ,%' ,B0<&,03-%31' 2%'
milieu d’origine, le degré de religiosité 


